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Le chef de l'Etat, Ali Bongo
Ondimba, a reçu, hier, à tour
de rôle, Sambo Boureima et
Allam-Mi Ahmad, respective-
ment Représentant résident
de l'Organisation mondiale
de la Santé (OMS) et secré-
taire général de la Commu-
nauté économique des États
de l'Afrique centrale
(CEEAC). Le premier est,
entre autres, venu lui faire
ses adieux, et le second,
évoquer avec lui la situation
dans la sous-région.

LE Représentant-résidentde l'Organisation mondialede la Santé (OMS) dansnotre pays, Sambo Bou-reima, et le secrétaire géné-ral de la Communautééconomique des États del'Afrique centrale (CEEAC),

La santé et la CEEAC au menu
Activités présidentielles
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Allam-Mi Ahmad, étaient leshôtes du chef de l'Etat hier.Les entretiens entre chacund'eux et le numéro un gabo-nais ont eu lieu au palais dela présidence de la Répu-blique. En présence de plu-sieurs collaborateurs duprésident de la République.Il s'agit notamment de GuyRossatanga Rignault (secré-taire général de la prési-

dence) et Jean-Yves Teale(conseiller diplomatique).Le fonctionnaire de l'OMSqui s'apprête à quitter notrepays, est allé faire ses adieuxau président Ali Bongo On-dimba, après quatre annéespassées au Gabon. Occasionpour lui de faire une es-quisse de bilan de sa feuillede route dans notre pays.Sambo Boureima a égale-

ment remercié le chef del'Etat pour l'appui du Gabonaux différentes initiatives del'OMS. Non sans féliciter leGabon pour avoir obtenu lestatut de "pays libre de la
polio"...Sur un tout autre plan, le Re-présentant-résident del'OMS a encouragé le Gabonà poursuivre le travail ac-compli depuis plusieurs an-

nées. Ali Bongo Ondimba etM. Boureima ont égalementévoqué la prochaine organi-sation, à Libreville, de la 3eConférence de la Santé etl'Environnement (Gabon-OMS 2018). L'adoption duPlan national du développe-ment sanitaire 2017-2019n'était pas en reste.Avec le secrétaire général dela CEEAC il a, par contre, été

question de faire le point dela situation politique et sé-curitaire dans la sous-régiond'Afrique centrale. Allam-MiAhmad a également ex-primé au numéro un gabo-nais, par ailleurs présidentde la CEEAC, la nécessitéd'organiser un sommet ordi-naire pour faire un pointglobal de la situation au seinde la Communauté.

Le président Ali Bongo Ondimba et Allam-Mi Ahmad ont fait le
point de la situation au sein de la CEEAC.
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Une phase de l'entretien entre le Représentant-résident de l'OMS
au Gabon et le chef de l'Etat .
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C'est l'analyse faite, mer-
credi, par le président du
Front d'égalité républicaine
(FER), Bonaventure Nzigou
Manfoumbi, sur ce sujet qui
continue de faire couler
beaucoup d'encre et de sa-
live. Selon lui, la mouture
adoptée dernièrement en
congrès du Parlement, va
''clairement'' à l'opposé des
résolutions du Dialogue poli-
tique d'Angondjé.LE moins que l'on puissedire, c'est que le débat surla révision de la Loi fonda-mentale gabonaise, adop-tée récemment en congrèspar le Parlement, est loind'être terminé. Mercredien début de soirée, à l'oc-casion de la cérémonied'installation de la cellulecommunale de son parti

''Une stratégie de chaos orchestrée par les parlementaires''
Révision constitutionnelle
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ÉLU le 18 décembre dernierpour un second mandat dedeux ans, Romuald EngoNguéma a été installé, en finde semaine dernière, ausiège de l'Union nationale(UN), dans ses fonctions decoordinateur de cette for-mation politique pour lecompte du du 1er arrondis-sement de Libreville, par lecoordinateur communal,Max-Fidèle Obiang. Ce der-nier, tout en le félicitant, l'aexhorté à se mettre résolu-ment au travail en prenantla pleine mesure de satâche. «Être dans l'opposi-

Romuald Engo Nguéma installé dans ses fonctions
Opposition/ UN/ Coordination du 1er arrondissement de Libreville
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tion n'est pas une mince af-
faire. Vous devez être capable
de faire face à des tracasse-
ries multiples et diverses, tout

en jouant franc-jeu avec les
autres militants et cadres de
notre parti», a-t-il men-tionné. 

Dans son propos de remer-ciement, Romuald EngoNguéma a indiqué qu'il seconsacrera, avec les autres
membres de son bureau, àvulgariser le combat et lesidéaux prônés par l'UN, partimembre de la Coalition pour

la nouvelle République(CNR). Pour ce faire, a-t-ilpoursuivi, il va s'atteler,conformément à la noted'orientation du présidentde l'UN, Zacharie Myboto, àorganiser des campagnesrégulières d'adhésion à l'UNdans sa circonscription po-litique. Il a ensuite exprimésa satisfaction du fait que,dans la capitale gabonaise,sa formation politique a leplus grand nombre d'éluslocaux dans  l'arrondisse-ment dont il a la charge.«Notre coordination est la
première qui finalise les ins-
tallations des structures de
base. Nous sommes prêts à
affronter les échéances élec-
torales à venir», a-t-il  dé-claré.

politique dans la communed'Owendo, le président duFront d'égalité républicaine(FER), Bonaventure NzigouManfoumbi a vu en ce nou-veau texte, ''une stratégie
de chaos orchestrées par les
parlementaires''.Pour le covice-président dela délégation de l'opposi-tion ayant pris part au Dia-

logue politique, les députéset sénateurs de notre paysont fait le choix de privilé-gier leurs intérêts au détri-ment du peuple qu'ils sontpourtant censés représen-ter au sein de leurs institu-tions respectives. «Ces
compatriotes qui sont au-
jourd'hui dans l'illégitimité
totale ont modifié et foulé

au pied, les engagements
pris par le président de la
République, Ali Bongo On-
dimba, et toutes les forces
vives de la nation lors des
pourparlers d'Angondjé», adéclaré Nzigou Manfoumbi. Toute chose qui, selon lui,s'apparente à de la "haute
trahison". Ce d'autant plusque, soutient-il, la mouture

et autres éléments en leurpossession démontrent quele gouvernement a fait sontravail. «Ce sont eux qui sont
responsables de la modifica-
tion constitutionnelle», amartelé le président duFER, indexant ainsi les par-lementaires. Non sans pré-ciser que la stratégieutilisée par ces derniers

consiste ''à violer les Actes
du Dialogue d'Angondjé
afin de pousser la popula-
tion dans la rue pour des
éventuelles révoltes, et que
la pagaille s'installe pour
que le pays plonge dans le
chaos''. Ainsi, le présidentdu FER a invité les siens àplus de vigilance. Toutcomme il leur a demandéde sanctionner ces der-niers lors du prochainscrutin législatif. "Ces trom-
peurs et traîtres dont la Na-
tion n'a pas besoin", a-t-ilmartelé.De même, face à l'acte posépar les parlementaires, Bo-naventure Nzigou Man-foumbi a exhorté le chef del'Etat, Ali Bongo Ondimba,en sa qualité de garant desinstitutions, à prendre sesresponsabilités en refusantde promulguer ce texte qui,dans son entendement, pa-raît "dangereux pour la sta-
bilité de notre nation". 

Les membres de la coordination communale
d'Owendo autour du président de leur formation po-

litique.
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Le président du FER, Bonaventure Nzigou Manfoumbi,
installant la coordonatrice communale d'Owendo.
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Le coordinateur communal de Li-
breville, Max-Fidèle Obiang instal-
lant celui du 1er arrondissement,

Romuald Engo Nguéma.
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Les membres  du bureau de la coordination de l'UN pour le 1er arrondis-
sement de Libreville .
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